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Avec un titre plus optimiste0 reprenons
notre r1flexion 4 l!endroit o6 nous
l!avions laiss1e dans notre derni8re
chroni:ue;1=. ?ous @ montrions :ue la
d1marche intellectuelle consistant 4 ne
retenir de la chimie :ue sa dimension
1pist1mi:ue0 en consid1rant l!activit1
scientifi:ue correspondante comme
pure0 fondamentale et d1connect1e de
ses applications0 1tait ris:u1e en
termes non seulement d!incitation des
chimistes 4 la responsabilit10 mais
aussi d!image sociale de la chimie;2=.
Avant d!approfondir l!approche :ui
contredisait cette posture par des argu-
ments d!ordre sociologi:ue0 interro-
geons-nous tout de mEme :uel:ues
instants sur sa pertinence 1pist1molo-
gi:ue.

Fn premier lieu0 est-il r1ellement pos-
sible de tracer une fronti8re stricte et
1tanche permettant de distinguer0 d!un
cGt1 des prati:ues H purement I scien-
tifi:ues0 et de l!autre des applications
de la science ? Car :uand elle utilise
des instruments issus des plus hautes
technologies ou les concepts issus
d!autres disciplines0 la recherche la
plus fondamentale en chimie se nourrit
directement des applications d!autres
sciences0 voire de la chimie elle-mEme.
C!est ce :ui conduit parfois mEme 
4 consid1rer la science comme rele-
vant partiellement de la technologie
appliquée. Ainsi les nanotechnologies0 
rendues possibles par les d1veloppe-
ments de techni:ues ultrasophisti-
:u1es0 sont devenues une mine
in1puisable de suLets de recherche

fondamentale. Me mEme0 lors:u!un
chercheur en 1lectrochimie tente0 
4 l!aide de micro1lectrodes connect1es
4 un voltamp1rom8tre c@cli:ue0
d!expliciter la r1activit1 de mol1cules
organom1talli:ues0 il utilise des tech-
ni:ues issues de diverses disciplines
pour prati:uer une science 4 son tour
fondamentale. Mieux0 il lui arrive mEme
de perfectionner ces techni:ues 4 la
lumi8re de ses exp1rimentations O c!est
ainsi :ue sont n1es les ultramicro1lec-
trodes. Pue dire enfin des nombreux
laboratoires de RM? th1ori:ue0 dont
les recherches ;fondamentales= sont
directement li1es 4 l!existence de cette
techni:ue0 mais aussi 4 ses applica-
tions et 4 son perfectionnement ?

Car l!intrication entre la science et ses
applications se situe 1galement dans
l!intention : combien de dossiers de
financement ne sont-ils pas r1dig1s0
combien de recherches ne sont-elles
pas conduites0 dans la perspective 
des applications :ui pourraient en
r1sulter ? Sors:ue Tierre Totier recher-
chait la vinblastine dans la pervenche
de Madagascar avant de s@nth1tiser la
?avelbineU0 lors:u!il d1couvrait le
Vaxot8reU en cherchant 4 s@nth1tiser
le taxol 4 partir de l!if am1ricain0 n!1tait-
ce pas pour fabri:uer des anticanc1-
reux ? Ft ne prati:uait-il pas pourtant
une science chimi:ue des plus
nobles ? Me la mEme mani8re0 les s@n-
th8ses conduisant 4 la vitamine W12
r1alis1es par Xoodward allaient res-
servir dans une multitude de s@nth8ses
ult1rieures. Fnfin0 les chercheurs en

toxicologie travaillant 4 comprendre
les effets des nouvelles substances 
de s@nth8se sur les animaux et les
humains le font dans le cadre d!un
obLectif tr8s pr1cis et particuli8rement
appli:u1 O en cela0 ils n!en font pas
moins de la science.

Ses exemples pourraient Etre d1clin1s
4 l!infini. Zn peut certes comprendre
l!envie de s1parer la science de ses
applications pour insister sur la sp1cifi-
cit1 de la d1couverte scientifi:ue0 de la
d1marche du chercheur0 de son mode
de production de la v1rit1 O pour 1viter
de voir la science ternie par des appli-
cations ignominieuses0 ou encore les
effets ind1sirables et impr1vus de ses
belles d1couvertes. Cette envie passe
tr8s certainement par le reLet de
l!expression H science appli:u1e I0 :ui
1tablit un continuum ;:ue d!aucuns
consid8rent mou et insatisfaisant= entre
la noblesse de la pens1e cr1atrice et
l!avilissement du geste techni:ue r1p1-
t1 4 l!infini. Mais elle ris:ue 1galement
d!occulter les interd1pendances ma-
Leures :ui existent entre science et
technologie0 de donner de la production
des connaissances l!image simpliste
d!une ligne droite et descendante allant
des recherches fondamentales aux
applications. [ne conception non seu-
lement constamment contredite par les
faits0 comme nous l!avons montr1 plus
haut0 mais :ui ne pr1pare pas non plus
les esprits 4 la compr1hension d!une
science moderne0 int1gralement inscri-
te dans son tissu 1conomi:ue0 techno-
logi:ue0 environnemental0 politi:ue 
et social0 et :ue certains sociologues
des sciences ont par suite :ualifi1e de
postacadémique;3=.

Revenons 4 pr1sent comme convenu 4
une appr1ciation plus sociologi:ue de la
chimie. Se point de vue :ue nous enten-
dons d1fendre ici0 et :ui sous-tend une
grande partie de la r1flexion d1velopp1e
dans le cadre de nos chroni:ues0 est
:ue la conception :ue les chimistes se
font de leur propre discipline et de ses
relations avec la soci1t10 l!environ-
nement0 la connaissance acad1mi:ue
et la culture en g1n1ral0 d1termine une
grande partie de ces relations et0 par
suite0 de l!image soci1tale de la chimie.

] cet 1gard0 une pierre angulaire de la
perception de la chimie par le grand
public semble tourner autour de l!id1e
de responsabilit1. Responsabilit1 4
l!1gard du devenir des d1couvertes0 de
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leur impact sur le monde technolo-
gi:ue0 des valeurs humaines :u!elles
bousculent en apparaissant trop tGt ou
trop vite0 de leurs effets secondaires0
de leurs rat1sf Car la soci1t1 exige
d1sormais du chimiste :u!il r1ponde
des applications aux:uelles ses
recherches ont conduit. Alors :u!une
solution serait pr1cis1ment de nier :ue
de telles responsabilit1s lui 1choient0
de s!en d1douaner en s1parant par
exemple la recherche de ses applica-
tions0 cette demande sociale l!oblige 4
se pr1occuper des applications de la
chimie0 :uelles :u!elles soient0 et 4 les
consid1rer comme faisant partie int1-
grante de sa discipline. Mais alors0
comment 4 la fois lui 1viter d!endosser
des responsabilit1s :u!il n!a pas et lui
permettre d!Etre reconnu pour ses
H bonnes I d1couvertes ? Ft comment
surtout lui permettre de pr1server sa foi
dans une discipline :u!il a choisie par
passion0 alors :ue tombent les coups
au r@thme des accidents et des mises
en cause ?

[ne solution r1side peut-Etre dans la
r1ponse 4 la :uestion :ue nous
posions en conclusion de notre derni8-
re chroni:ue : est-il touLours pertinent
de parler de H la I chimie ? Sa :uestion
peut surprendre et il est peut-Etre
n1cessaire de la reformuler : en
d!autres termes donc0 existe-t-il une
unit1 si grande de ce :ue nous mettons
usuellement derri8re les prati:ues de
tous les chimistes confondus0 pour Lus-
tifier :u!on ne pense touLours ces pra-
ti:ues :u!en tant :ue domaine uni:ue
et indivisible ? Autrement dit encore0 la
conception faisant de la chimie un
champ 1pist1mi:ue;4= homog8ne0 aux
fronti8res bien d1finies0 n!est-elle pas
pr1Ludiciable 4 sa red1finition dans le
contexte soci1tal du ggce si8cle0 tr8s
diff1rent des conditions dans les:uelles
elle a connu son hge d!or0 entre la
R1volution industrielle et la auerre froi-
de ? Zn comprend certes l!envie de
pr1server cette conception0 au moment
o6 les H sciences chimi:ues I se cher-
chent une place dans les organi-
grammes des instituts de recherche et
o6 certaines entreprises0 de cosm1-
ti:ues par exemple0 renient leur appar-
tenance 4 la chimie pour ne pas
effra@er les consommateurs de leurs
produits. Mais la nouvelle donne scien-
tifi:ue0 1conomi:ue et sociale0 d!o6
1mergent les difficult1s de communica-
tion :ue l!on sait0 n1cessite probable-
ment plus une r1volution en forme 
de changement de paradigme :u!une
r1sistance corporatiste telle :ue celle
:ui a anim1 notre communaut1 ces
derni8res ann1es.

Se philosophe Sudwig Xittgenstein
;1ii9-1951= explicite 4 sa falon la
remise en :uestion :ue nous propo-
sons : H Les philosophes ont la fâcheu-
se tendance à vouloir penser qu’il y a
une essence derrière un concept. En
réalité, expli:ue-t-il0 beaucoup sont 
des concepts d’« air de famille ».
Considère, par exemple, les processus
que nous nommons « jeux ». Je veux
dire les jeux de pions, les jeux de
cartes, les jeux de balles, les jeux de
combat, etc. Qu’ont-ils tous de com-
mun ? Ne dis pas « Il doit y avoir
quelque chose de commun à tous,
sans quoi ils ne s’appelleraient pas des
jeux » mais regarde s’il y a quelque
chose de commun à tous. Car si tu 
le fais, tu ne verras rien de commun 
à tous, mais tu verras des ressem-
blances, des parentés, et tu en verras
toute une série ;...=. Je ne saurais
mieux caractériser ces ressemblances
que par l’expression d’« airs de
famille » ; car c’est de cette façon-là
que les différentes ressemblances
existant entre les membres d’une
même famille (taille, traits du visage,
couleur des yeux, démarche, tempé-
rament, etc.) se chevauchent et
s’entrecroisent I;5=. Ainsi0 tous les
domaines de ce :ue nous nommons
H la chimie I ont 1videmment :uel:ue
chose en commun : 4 commencer par
le socle commun de connaissances

ac:uis lors de leurs ann1es d!1tudes
par ceux :ui se reconnaissent comme
chimistes O en continuant par le concept
de mol1cule et par les transformations
de la mati8re ou0 plus pr1cis1ment
comme le propose merv1 Vhis;6=0 les
H r1arrangements atomi:ues I. Mais
cela suffit-il 4 assurer une homog1n1it1
et une unicit1 4 des prati:ues aussi
diversifi1es :ue celles de ce :ue nous
appelons la chimie ? ?e devrions-nous
pas commencer par @ voir simplement
des airs de famille0 susceptibles de
faciliter notre rapport 4 cette h@dre 4
plusieurs tEtes ?

[ne h@poth8se :ue nous 1tudierons
dans notre prochaine chroni:ue.

Richard-Emmanuel Eastes0
le 1i aoot 2009
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Se dernier bilan de la Mirection de la
politi:ue industrielle ;MTc= du C?R_
montre des r1sultats super encoura-
geants. Tlus de 12 v des chercheurs
et ing1nieurs du centre avaient d1L4
d1pos1 une demande de brevet0 ce :ui
repr1sente en r1alit1 pr8s du :uart des
personnels des instituts susceptibles
de mener des recherches avec applica-
tions industrielles ;dur dur de d1poser
un brevet en histoire m1di1vale w=. Se
bilan des brevets exploit1s et des rede-
vances largement sup1rieures au fonc-
tionnement de la valorisation et 4
l!entretien du portefeuille de brevets
;plus de 3 000= est lui aussi tr8s positif.
Au moment o6 la crise financi8re et
industrielle fait prendre conscience
d!un nouveau virage de la mondialisa-
tion0 et :uand les 1conomistes nous
disent :ue c!est en temps de crise 
:u!il faut investir massivement dans
l!innovation0 c!est plutGt une bonne
nouvelle pour la recherche publi:ue.

C!est en effet un th8me bien franlais
d!autoflagellation0 courant dans les
m1dias g1n1ralistes0 pres:ue aussi ven-
deur :ue les potins H people I0 :ue celui
de notre retard 4 l!innovation et de
l!image des chercheurs en baskets fai-
sant la sieste dans des labos chauff1s 

et 1clair1s ;sic=. Cette vision caricaturale
m1rite un peu mieux et il importe plus de
se pencher sur les concepts de l!inno-
vation pour voir comment on peut faire.

Contrairement 4 certains discours
publics0 les prati:ues industrielles et la
r1alit1 des processus de r1alisation
montrent :ue l!innovation est distincte
de la recherche et de l!invention tech-
nologi:ue. S!esprit cart1sien franlais
s!int1resse plus 4 l!invention :u!4
l!innovation0 cette derni8re n!est r1ali-
s1e pour l!entreprise et l!1conomie :ue
si elle se traduit dans l!activit1 commer-
ciale et op1rationnelle. Mans une 1co-
nomie 4 la franlaise ;ou europ1enne=0
avec des coots salariaux bien plus 1le-
v1s :ue ceux des pa@s en 1mergence0
l!innovation est l!ensemble des proces-
sus :ui renouvellent la demande pour
les biens et services et transforment 
le mod8le 1conomi:ue. C!est donc un
facteur cl1 pour permettre aux entre-
prises d!1viter la concurrence par les
prix et les coots. Mans ces conditions0
la R & M ne peut plus0 4 elle seule0
nourrir la comp1titivit1 de l!1conomie
en qrance et en Furope. ?ous savons
bien :u!il @ a d!excellents chercheurs0
des comp1tences et une R & M perfor-
mante dans plusieurs pa@s 1mergents

;souvent form1s par nous en Furope
ou aux stats-[nis=. cl nous faudra donc
en plus de la cr1ativit1 en mati8re d!id1es
de nouveaux march1s0 de design et de
conception de nouveaux produits.
S!esprit latin ;ou franlais= face 4 l!esprit
anglo-saxon ;ou Laponais= pr1sente
:uel:ues diff1rences 4 cet 1gard
;tableau I p. 6=.

Trenons comme exemple le tube
cathodi:ue0 vieille invention :ui consis-
te 4 visionner un signal par bala@age
d!un spot d!1lectrons sur un 1cran 
fluorescent. Sa cr1ativit1 va consister 
4 inventer sur la mEme techni:ue la
transmission d!images. Se concept cr1e
la t1l1vision et on fait ses gammes
d!abord en noir et blanc sur des oscillo-
scopes0 puis sur de petits meubles en
bois0 des 1crans plus grands0 carr1s0
puis ce sont les images en couleurs0 les
tubes 4 1crans plats en 16/90 les 1crans
plats 4 SCM puis super plats 4 SFMf
C!est comment nous faire changer de
t1l1 tous les trois ans avec des innova-
tions incr1mentales o6 la technologie a
sa place0 bien sor0 mais au service du
design0 de la publicit10 de la modef 

?e pas confondre innovation et inven-
tion : l!invention est uni:ue0 elle d1pend

Polémiques

Bnvention, innovation, créativité E
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des capacit1s inventives d!un cher-
cheur ou d!un groupe de recherche 
et des mo@ens dont ils disposent O
l!innovation est multiple0 car elle est
adopt1e par des utilisateurs0 des
clients0 des ouvriersf et un march1 w
S!invention0 si elle n!est pas int1gr1e 
4 une offre0 une demande0 un mod8le
1conomi:ue0 ne donne lieu 4 aucune
innovation. Ses innovations prot1g1es
par des brevets inexploit1s en sont un
exemple. Tar contre en chimie0 la
d1couverte par les chimistes de Mupont
des pol@m8res tels :ue le n1opr8ne et
le n@lon au milieu des ann1es 1930
allait envahir les march1s de l!apr8s-
guerre grhce aux textiles0 4 l!automobile
et aux multiples applications.

cl est donc temps de fusiller un certain
nombre d!id1es relues par les pen-
seurs 1valuateurs ;les id1es0 pas les
penseurs= :
- S!innovation ne rel8ve pas forc1ment
d!une technologie nouvelle. S!innovation
non technologi:ue constitue une part
importante des entreprises. S!h@per-
march10 le Club Med0 le v1lib! sont des
innovations franlaises :ui rel8vent de
nouvelles conceptions des services.
- Se niveau d!innovation d!une entreprise
ne se mesure pas forc1ment au
nombre de brevets :u!elle d1tient :
c!est un indicateur de l!activit1 de
recherche 4 moduler avec la :ualit1
des brevets ;voir l!Furope et la Chine w=0
avec les brevets de protection0 avec le
t@pe d!entreprise. Mans l!alimentaire0
un nouveau @aourt ou une recette de
cr8me ne peuvent Etre brevet1s.
- S!opposition TMF innovante et grand
groupe amorphe est 4 regarder de plus
pr8s. _elon l!ZCMF0 plus du double
des grandes entreprises compar1es
aux TMF d1veloppent des innovations
en interne ;40 v contre 20 v=. 
Ses grandes entreprises ont des

ressources plus grandes et vari1es O
elles peuvent prendre des ris:ues et
amortir plus facilement les 1checs O
elles s!appuient sur leurs mar:ues et
leur r1seau commercial pour lancer un
nouveau produit. ] l!inverse il est vrai0
les TMF ont un meilleur partage de 
la connaissance0 une grande flexibilit1 
et une plus faible bureaucratie.
- S!innovation ne s!accompagne pas
non plus forc1ment d!une hausse de
prix. C!est surtout l!occasion d!offrir une
plus forte valeur au client au:uel on fait
pa@er le prix ;le filtre 4 particules en
automobile par exemple=. Mais on peut
aussi assister 4 des innovations asso-
ci1es 4 des prix bas : les compagnies
a1riennes H low coast I0 les portables
apr8s :uel:ues ann1es.

Reste enfin un probl8me philoso-
phi:ue : innovation incr1mentale ou
innovation de rupture ?
Puel est le chercheur :ui n!a pas rEv1
de r1volutionner le monde et d!avoir
une id1e :ui en cascade va affecter
tous les secteurs de l!1conomie et de la
vie humaine ? Ses ruptures fondamen-
tales sont souvent impr1visibles et
donc difficiles 4 programmer0 la modes-
tie des planificateurs dot-elle en souf-
frir. Zn n!invente pas tous les Lours le
moteur 4 explosion0 la lampe 4 incan-
descence ou plus pr8s de nous
cnternet. Me nombreuses innovations
ne sont pas aussi radicales mais peu-
vent avoir un impact consid1rable dans
un secteur O la photo num1ri:ue et la
disparition de l!argenti:ue0 la t1l1pho-
nie mobile et la disparition programm1e
du fixe en sont des exemples. ]
l!1chelle d!une entreprise0 un nouvel
alliage0 une formulation innovante0 un
proc1d1 plus 1conome0 sans r1volu-
tionner le secteur0 peuvent procurer un
avantage 1conomi:ue et commercial 
4 court et mo@en termes. cl est tentant

pour les politi:ues publi:ues et euro-
p1ennes de se focaliser sur les grands
d1fis et sur l!innovation technologi:ue
ou l!innovation de rupture. Ce faisant0
elles se privent des multiples avanc1es
positives et des effets multiplicateurs
de l!innovation incr1mentale.

C!est donc en r1alit1 le cumul
d!innovations :ui d1termine le succ8s.
Tour :ue :uel:ues innovations r1us-
sissent0 il est indispensable d!en initier
un grand nombre car le succ8s de
:uel:ues best-sellers ou de blockbus-
ters finance les nombreux 1checs.
C!est ce :ue n!ont pas encore compris
certains pr1sidents d!universit1 et 
malheureusement :uel:ues grands
conseillers. Mans une guerre picrocho-
line bien franlaise0 ils veulent g1rer la
valorisation et la propri1t1 intellectuelle
au niveau local0 alors :u!avec un
r1seau international0 ses charg1s
d!affaires ou n1gociateurs de la MTc0 sa
filiale qc_V;1= et son portefeuille de bre-
vets0 le C?R_ para{t bien mieux arm1.
M!un cGt10 sur plusieurs milliers de 
brevets0 on peut se permettre statisti-
:uement d!avoir :uel:ues diraines 
de succ8s et amortir les d1penses O de
l!autre cGt10 :uels espoirs improbables
et :uelles d1penses induites avec un
portefeuille de :uel:ues diraines au
mieux w Puelle image et :uelle perte
d!1nergie devant les enLeux soci1taux
urgents :ui attendent la nation en cette
p1riode.

Ce :ui peut para{tre plus important0
c!est :ue l!on multiplie les contacts0 
:ue l!on approfondisse au cours des
partenariats les discussions entre 
chercheurs0 commerciaux0 producteurs
et clients0 pour ne plus s!arrEter 4
l!invention ou au brevet mais aller vers
l!innovation par la cr1ativit10 le design0
la demande0 l!inattendu0 et :ue vivent
les vendredis de H s1rendipit1 I;2=.

Jean-Claude Bernier0
le 13 Luillet 2009

;1= qc_V _A : qrance cnnovation _cientifi:ue et
Vransfert _A ;www.fist.fr=.
;2= van Andel T.0 Wourcier M.0 De la sérendipité
dans la science, la technique, l’art et le droit.
Leçons de l’inattendu0 l!Act Mem0 <==:.

Perception H la française

cnnovation = invention technologi:ue 

Triorit1 aux secteurs de haute technologie

Acteur essentiel : la recherche publi:ue et priv1e

Credo en la cr1ation d!entreprises et aux grands groupes 

Perception H l!anglo-saxonne

cnnovation cr1atrice et de nouveaux usages

_ecteurs des industries cr1atives ;multim1dias0 cin1ma0 
musi:ue0 architecture0 design0 pub...=

qacteur essentiel : la cr1ativit1

Appui sur les petites et mo@ennes entreprises
Vableau c.

Jean-Claude Bernier
est vice-pr1sident de la _oci1t1 Chimi:ue de qrance.


